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Lisboane, le 12 oct:bre 1940

Cher Monsieur Alfred,

de voile de nouvzu a Lisbonne apres un sejour de
S Jours chez mois, Sejour qui mig ouvert grendement les yeux
s3ur ce gutils sont'capables de faire, J'avais essaye a
Lisbonne de trouver un asyl pour nous et cele av:nt une emigra~
tion vers le pays quon viulzit nous offrir, Mzlheursusesent
las pour pirlers n'ont pas abouti a un resultat sositif et Je
suis retsurne a Luxembourg pour demander a nsuvau des pPapiers,
Entretemps 113 ne pouveient p:s exeeuter leur intention parc@que
soudainement les autorites militaires n';cceptaient pas i'envoi
de nous dens la zone iibre ou occupee. Et alors commznca une
terreur comme cela n'a jamais ete vu en Burope, Confiscation
de tous les magasins, confiscatisns de tous 1les apartements,
maisons completes, argent en banque et arcent liquide et mainte-
nant en quelques Jours tous vos coreligisnnaires sont devenus
des mendiants, L-s hommes sont c¢onvoques poup 1t'Arbeitsdienst e
en fllemagne et doivent partir prochainement, si nous ne tr:uvon;‘
pas lmnediatement une solution pour faire de 1lemigration,
Goftschalk parait s'interesser a notre probleme et Je vous prie
Cher Monsieur Alfred de redevenir mon collaborzteur. Alles
voir Gottschalk, Dupont, Van Zeeland, dites leur ce que le petit‘
pays de k. : fuit pour les Refugtles dans ‘le delai de 10 ans, ‘
dites leur gque nous avons de tout temps ete une population
dlelite et que nous ne voulons et ne pouvons pas perir. Il ne
peut pas etre si difficile de placer ces quelques centaines de
personnes meme temporaireaent quelque part, Je ne peux pas

croire qu'on nous laisse maintenant tomber., Il1s ne sont que



8 - 800 de nationalite l., :u moins ceux-la ont le drolt a

un =34de sinon ils periront. Je crois, si la jeunesse pouvaiet
etre place quelque part, donc en tout environs 80U = 1,000
personnes le reste aurait une vie supportzble. Parceque 1l
sera impossible de faire partir les vieux, les malades et les
valides., Aides-mol maintenant encore., Dens quelques mols 11
sere trop tard. Aldez vits. Je reste iei quelques semalnes,
disons jusqufa la fin du mols, car Jje veux voir un resultat;
je veux pouvoir partir aussi une fols definitivement, quand le
jeunesse aura trouve un asyl.’

Done aides, mais aidez vite! Lex Bomnn se trouve avec
un coavol de 150 personmnes a la frontiere portugaise et j'al
bezucoup de mal pour les pouvolr rentrer. I1 est sl difficile,
que je ne sais pas sl Lex aura la chance de voir Lisbonne,

Il y a parmi ce grdupe Mr. Kronenberger, ma soeur mariee il y
e é jours (du courage) avec un refugle. MNr. Fritz Lieblich

devenu aussi un mendiant. Il svelt droit a enporter 800 Mk.e8,000

. Fl. Tous ces gens avalent obtenu un visa pour le Cuba. 1

n'y apas de bataux pour le Cubs, ainsl on ne veut pas lalsser
entrer. Nous allons voir dans les premiers jours ce qu'il en
adviendra. J%espere que tout ira bien.

Je serals heureus dlavoir par retour de vos bonnes nou=

2 velles et je vous hresente entretemps mes meilleurs amities.

Albert N, i B
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